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festival lys-saint-georges

utile
> La Nouvelle République.
25, rue Diderot,
36000 Châteauroux,
tél. 02.54.61.15.15 ;
nr.chateauroux@nrco.fr
> Urgences. Samu 36, tél. 15 ;
pompiers, tél. 18.
> Loisirs. Office de tourisme :
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à
18 h, tél. 02.54.48.22.64. Musée
George-Sand et de la Vallée
Noire : square
Raymonde-Vincent, de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h.
Tél. 02.54.48.36.79.
Bibliothèque : de 14 h à 18 h.
Drive et portage possible.
Tél. 02.54.48.41.33.
> Déchetterie. « Les
Tailles », à Montgivray, de
9 h 30 à 11 h 45 et de 14 h 30 à
17 h 45. Tél. 02.54.06.08.87.
Sainte Sévère : de 14 h 30 à
17 h 45. Tél.02.54.62.10.16.

a sous-préfète, Sabrina La-Ldoire, en poste depuis jan-
vier dernier dans le secteur
d’Issoudun-La Châtre, a profité
d’une visite à la carrière de
Mouhers pour rencontrer,
mercredi dernier, les élus de
Cluis qui se sont fait un devoir
de faire découvrir les attraits
patrimoniaux de leur com-
mune, d’exposer les activités
professionnelles et associa-
tives qui l’animent tout en l'in-
formant des projets d’aména-
gement à venir. Accompagnée
de sa collaboratrice Del-
phine Alapetite, la représen-
tante de l’État s’est fait com-
menter la visite de la mairie et
de ses jardins avant de se
rendre dans les unités de fabri-
cation des menuiseries bois et
PVC de l’entreprise Moreau où
le directeur, Nicolas Moreau, a
accueilli et guidé les visiteurs.

Dialogue
avec des entrepreneurs
L’essor de cette entreprise
riche d’une soixantaine de col-
laborateurs a intéressé Sabrina
Ladoire qui a questionné les

ouvriers sur la nature de leurs
travaux. La modernisation de
cette entreprise dotée des
technologies les plus récentes
n’a pas éludé pour autant les
questions posées par la repré-
sentante de l’État concernant

les difficultés liées aux cir-
constances actuelles. C’est
bien volontiers que Nicolas
Moreau a abordé les pro-
blèmes de personnel, d’appro-
visionnement en matière pre-
mière ou bien encore la

réalisation de devis signés de-
puis plus d’un an et qui posent
des problèmes de trésorerie
pour leur concrétisation. Au
sortir de cette entreprise, la
sous-préfète s’est intéressée
aux activités de l’Idhem (1),
dont les locaux sont voisins, et
le rôle important que cette as-
sociation joue auprès de la po-
pulation cluisienne. Visible-
ment, cette journée marathon
a séduit Sabrina Ladoire :
« J’apprécie l’accueil qui m’a été
réservé par l’ensemble des gens
que j’ai rencontrés aujourd’hui
et je me félicite du dynamisme
employé par les élus à l’enri-
chissement de leur commune. Je
suis aussi satisfaite des efforts
que cette entreprise déploie en-
vers la formation des jeunes ap-
prentis. C’est en tout point con-
f o r m e a u x o b j e c t i f s
gouvernementaux », a précisé
la fonctionnaire, dont les ori-
gines familiales la rappellent
aux problématiques de la rura-
lité.

Cor. NR : François Dunand

(1) IdHem est la marque de l’Adapei 36.

La sous-préfète rencontre les acteurs locaux

Impressionnée par les équipements de l’entreprise Moreau,
la fonctionnaire n’en a pas moins évoqué les difficultés
rencontrées.

es préparations vont
bon train à la Grange
aux pianos de Chassi-Lgnolles. Les mélo-

manes ont eu un prélude di-
manche dernier avec le
Tremplin jeunes solistes, une
sorte de mise en bouche avant
la saison musicale qui va débu-
ter lors du week-end des ven-
dredi 30, samedi 31 juillet et di-
manche 1er août, et s’achèvera
vendredi 10 septembre.

« La
configuration
de la salle
est à multiples
facettes »

Mais avant de faire place à la
musique, comme il s’agit d’une
résidence artistique, il y a
énormément d’aménagement
et de rangement à mettre en
place. « Après toute la partie
administrative, signatures des

contrats, programmation et bil-
letterie, la préparation logis-
tique est très importante, sur-
t out le s d eu x d ern i è res
semaines, expliquent Céline et
Cyril Huvé, pianistes et
maîtres des lieux. L’ouverture
est un moment qui demande
beaucoup d’énergie et de tra-
vail. Il faut ranger notre vie in-

térieure et nettoyer car c’est une
grange et pas une salle de spec-
tacle, travailler sur le jardin qui
va servir lors d’une représenta-
tion, installer la lumière… Notre
rampe de scène ne suffit pas. Il
y a aussi tout un travail d’éclai-
rage à prévoir en fonction du
public, placé à l’intérieur et à
l’extérieur, et ce pendant toute

la durée du festival. La configu-
ration de la salle est à multiples
facettes, elle évolue selon la
programmation et le nombre
d’artistes sur scène. Les techni-
ciens sont précieux à chaque
instant, avec de plus un régis-
seur référent Covid. » Au-
jourd’hui, la Grange aux pianos
offre un réel confort à son pu-
blic, qui peut choisir d’être de-
dans ou dehors, sous une tente
en forme de vague qui se prête
au lieu ou encore dans des
transats. Pour les familles qui
viennent avec des enfants,
elles se retrouvent plus libres à
l’extérieur et peuvent se pro-
mener et visiter le potager.
Pendant le festival, Céline
Huvé se retrouve en cuisine
pour préparer les repas des ar-
tistes et Emile Huvé sera au
volant pour assurer les dépla-
cements leurs déplacements.
Le pass sanitaire sera obliga-
toirement demandé avant l’en-
trée aux concerts.

Cor. NR : Évelyne Caron

Ça s’active à la Grange
aux pianos
Chassignolles. Pour préparer le festival qui commencera le 30 juillet,
Céline et Cyril Huvé travaillent d’arrache-pied.

Cyril et Cécile Huvé sont dans les derniers préparatifs du site
pour accueillir, dans les meilleures conditions, artistes et public.

Jeudi dernier, plus de 150 per-
sonnes ont répondu à l’invita-
tion de l’Association rurale de
développement économique et
touristique (Ardet) à l’occa-
sion de sa promenade contée
et musicale, organisée de-
puis vingt-cinq ans à Lys-
Saint-Georges. Suivant l’itiné-
r a i r e g u i d é p a r l e s
commentaires de Gérard Guil-
laume sur l’histoire du village,
du château et de l’église, les
participants ont pu découvrir
les richesses du patrimoine lo-
cal. Aux mélodies de la corne-
muse, vielle, violon, clarinette
et percussions des Bourdons
du Lys, émanation de l’associa-
tion Convergences, le jeune
conteur Jules Michaud, digne
successeur de son père Jean-
Pierre, fidèle des premières
éditions de ce rendez-vous, a
su, au travers des chansons tra-
ditionnelles et de monologues
(notamment de Jean-Louis
Boncoeur), ravir l’auditoire
par l’accent authentique de la
verve Berrichonne. Au terme
de cette promenade, tous se
sont retrouvés autour de la ga-
lette et du jus de pomme.

La promenade
contée plaît

Jules Michaud a séduit
son auditoire.
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